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Frontières  

Les frontières sont un objet central de la géographie : discontinuités spatiales dont la forme actuelle est 
fortement liée à l’histoire de la carte et de ses usages politiques, les frontières intéressent les géographes, 
mais aussi les futurs enseignants qui seront amenés à enseigner cette thématique en faisant preuve d’esprit 
critique. Les frontières sont un type de limites séparant des États souverains incluant les frontières maritimes 
et aériennes, mais excluant les limites administratives de niveaux inférieurs. La question des limites et des 
discontinuités spatiales fait l’objet d’une attention particulière des géographes francophones depuis un 
certain temps. On peut d’ailleurs noter que la question des discontinuités spatiales a été au programme de 
l’agrégation de géographie en 2003 et 2004. Dans les nouveaux programmes de lycée, et notamment ceux 
de la spécialité d'histoire-géographie, géopolitique et sciences politiques, ce thème est en outre très présent. 
Ce faisant, les programmes scolaires reflètent le retour des frontières sur le devant de la scène médiatique 
mais aussi et surtout scientifique depuis une trentaine d’années.  
 

Un renouveau scientifique et épistémologique de l’approche des frontières 

Avec la chute du mur de Berlin en 1989, un mouvement général propre à ce contexte géopolitique évoquait 
la « fin des frontières » (Philippe Moreau-Desfarges), et envisageait un monde de libre circulation, marqué 
par le sans-frontiérisme. Pourtant, la multiplication des travaux de géographes sur les frontières ces 
dernières décennies témoigne non seulement du « retour des frontières » (Michel Foucher), mais aussi du 
renouvellement et de la diversité des approches que suscite cette question en géographie, telles celles 
proposées par l’organisation de l’espace (Roger Brunet), les discontinuités spatiales (Jean-Christophe Gay), 
l’analyse spatiale (Claude Grasland), ou encore plus largement par la géopolitique, la géographie sociale, la 
géographie culturelle, etc. Cette pluralité d’approches et de réalités que recouvre aujourd’hui la notion de 
frontière justifie d’ailleurs de l’envisager au pluriel. La géopolitique, qui se concentre en grande partie sur 
l’étude des antagonismes entre acteurs à propos des territoires et de leurs représentations, n’est ainsi pas la 
seule à proposer des réflexions sur les frontières. La géographie économique est, par exemple, mobilisée 
pour l’étude des territoires transfrontaliers et des politiques d’aménagement qui font des frontières des 
interfaces dynamiques. Les effets et le devenir des frontières dans la mondialisation ont, en outre, 
également pu être interrogés à différentes échelles, au gré des évolutions de la conjoncture économique et 
du contexte géopolitique. L’étude de la dimension paysagère des frontières questionne, quant à elle, l’impact 
collectif et individuel de la matérialisation de certaines frontières au regard d’autres moins marquées dans 
les paysages mais socialement vives (Anne Sgard), dans une perspective systémique où l’ouverture de 
certaines frontières ne se fait que parce que d’autres frontières se ferment, et inversement (Groupe 
Frontière). Sont aussi questionnées les formes de la séparation, nées des dispositifs de contrôle et de 
filtrage ainsi que leur mise en scène dans des espaces où les frontières s’immiscent, tels que les aéroports 
et les ambassades (Philippe Rekacewicz), ainsi que les discours et représentations (médiatiques, littéraires, 
artistiques, etc.) que suscitent les frontières chez une pluralité d’acteurs (États, mais aussi organisations 
supranationales, organisations non gouvernementales, artistes, individus, etc.). La question des frontières 
est en effet fortement liée au passage et à tous les dispositifs spatiaux qui organisent ceux-ci. On intégrera 
la diversité de ces dispositifs, qui rendent extrêmement complexes la gestion de ces infrastructures.  

La géographie des frontières s’est donc profondément renouvelée ces dernières années en pensant les 
frontières sous différentes formes (lignes, aires, points ou encore réseaux), épaisseurs (du tracé linéaire au 
front) et acceptions (politiques, sociales, culturelles, etc.). Les frontières se comprennent aujourd’hui à toutes 
les échelles spatiales : mondiale, régionale, locale et notamment intra-urbaine (dans le cas par exemple de 
Nicosie ou de Jérusalem), et même jusqu’à l’échelle des corps de ceux qui les traversent (Anne-Laure 
Amilhat-Szary). Elles se déclinent également à toutes les échelles temporelles en intégrant par exemple 
l’influence des frontières dans les territoires du quotidien ou encore la résurgence de traces frontalières, de 
« frontières fantômes » (Béatrice von Hirschhausen). Les frontières sont ainsi appréhendées aujourd’hui en 
géographie aussi bien dans leur dimension matérielle que vécue, visible qu’invisible (Paul Guichonnet et 
Claude Raffestin). Dans tous les cas, les frontières méritent l’attention des géographes en tant qu’elles 
participent à des recompositions sociales, spatiales et territoriales, à des constructions territoriales et 

http://www.devenirenseignant.gouv.fr/


 

 

Concours externe du Capes et Cafep - Capes 
 
Section histoire et géographie 
 
Programme de la session 2022 
 
 

 

© www.devenirenseignant.gouv.fr  Page 13 sur 14 
12 mai 2021 

identitaires, ainsi qu’à des stratégies collectives et individuelles, dont certaines entendent réaffirmer des 
appartenances par rapport à un « Autre » qui peut être ou non mis à distance. 

Cette question thématique invite ainsi à envisager toutes les fonctions des frontières et tous les critères 
permettant de les caractériser et de les distinguer. Les frontières sont en effet des constructions politiques, 
édifiées sur des bases juridiques, qui sont fortement situées dans l’espace et dans le temps : elles sont des 
constructions historiques évolutives qui reflètent les spatialités des organisations politiques qui les ont mises 
en place. Si beaucoup d’entre elles ont pris la forme de frontières-lignes, parfois qualifiées de « dyade » 
(Michel Foucher) lorsqu’elles concernent deux États contigus, ce n’est pas le cas de toutes. Des 
découpages frontaliers et conflits territoriaux ont pu – plus ponctuellement – aboutir à des non délimitations 
(certaines frontières maritimes en Afrique) ou à des découpages originaux (frontières zonales). Même si les 
frontières restent aujourd’hui marquées par une acception westphalienne, le pluriel questionne aussi les 
formes émergentes et multiscalaires de celles-ci. Les frontières suscitent d’ailleurs des appellations diverses 
en français (triple frontière, frontières mouvantes, etc.), qui peuvent être éclairées à l’aune de la différence 
sémantique qui est faite en anglais entre « border » et « frontier », le premier terme renvoyant à une 
acception plus juridique, fixe et linéaire, que la seconde. L’expression de « nouvelle frontière » trouve en 
particulier un regain d’intérêt dans la compétition internationale dans et pour la conquête des océans et de 
l’espace. A cet égard, la question des eaux territoriales et des ZEE devra être notamment travaillée par les 
candidats. 

En tant que délimitations, les frontières induisent des asymétries spatiales, qui peuvent être des relations 
inégales, négociées ou conflictuelles. Elles sont donc au centre de l’organisation des espaces. Certains 
acteurs, dont les habitants, ont mobilisé les frontières pour produire des territorialités originales 
(transfrontalières, euro-régions, etc.) : la limite devient alors facteur d’interactions et de centralité. Les flux 
engendrés par les frontières, s’agissant d’échanges commerciaux dynamisés par l’effet-frontière ou de flux 
de passage ne se fixant pas nécessairement sur les frontières (mobilités et migrations), sont donc un autre 
critère de différenciation. Les frontières gagnent à être pensées par les processus qu’elles génèrent : elles 
ne sont pas figées ni dans le temps, ni dans l’espace. Au contraire, elles sont marquées par des processus 
constants d’ouverture et de fermeture, de déterritorialisation et de reterritorialisation, ou bien encore de 
fonctionnalisation et de défonctionnalisation, qui contribuent à renforcer ou à atténuer leur caractère de 
frontière. Si les frontières sont des constructions qui mettent de la distance dans la proximité (Christiane 
Arbaret-Schulz), elles questionnent aussi la gestion de cette proximité. L’inscription spatiale et territoriale 
des frontières est ainsi de plus en plus difficile à définir et à appréhender : si quelques frontières dans le 
monde deviennent de plus en plus matérialisées (Stéphane Rosière), à l’instar de la frontière entre les États-
Unis et le Mexique, cas bien connu mais loin d’être unique, les frontières sont généralement de plus en plus 
mouvantes, floues, voire poreuses ou « mobiles » (Denis Retaillé, Anne-Laure Amilhat-Szary et Frédéric 
Giraut). L’accumulation de données personnelles dans le cyberespace soulève des enjeux de citoyenneté 
autour de frontières-réseau distinctes des frontières des États, à la fois espaces de liberté et instruments de 
pouvoir (Kevin Limonier). Par une gestion de la proximité par la mise à distance, les frontières ne sont pas 
seulement des séparations : elles organisent et réorganisent des échanges et des mobilités, licites comme 
illicites, et produisent ainsi de nouvelles mises en réseaux. Toutes ces dimensions devront être 
questionnées par les candidats en vue d’appréhender les frontières comme un objet géographique 
dynamique et complexe. 

Les dimensions géographique, géopolitique, politique et civique des frontières 

Depuis l’après Seconde Guerre mondiale, le monde a connu un important mouvement de « fabrique d’Etats 
» (Michel Foucher), avec des phases intenses coïncidant avec la décolonisation et la fin de la guerre froide, 
entraînant une multiplication des tracés frontaliers. Les remises en cause des frontières restent cependant 
limitées en nombre (conformément au principe juridique d’intangibilité), même si les « disputes » et conflits 
frontaliers demeurent, à l’image de la crise ukrainienne et de l’annexion de la Crimée par la Russie qui 
rappellent l’existence de rapports de forces et de conflits de souveraineté autour des frontières. Les 
frontières, dans toutes leurs acceptions, restent ou redeviennent aujourd’hui un enjeu à la fois spatial, 
politique et civique. Dans un contexte marqué par des préoccupations sécuritaires multiples (vis-à-vis du 
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terrorisme, des migrations ou bien encore des pandémies), la question du tracé des frontières (notamment 
maritimes), de leur reconnaissance ou non (frontières du Kosovo, de la Transnistrie, de la Palestine, etc.), et 
de leur matérialité, ainsi que celle de leur franchissement, y compris dans le cyberespace, suscitent des 
débats et des politiques nombreuses, qui méritent d’être analysés avec un regard de géographe et de 
citoyen. 

Le développement de la politique de cloisonnement, abordé entre autres dans le champ de la géopolitique et 
de la géographie politique, met en effet en évidence le rôle des frontières dans la sélection des flux et le 
contrôle des populations par un filtrage toujours plus complexe (Olivier Clochard). Par là même, sont mises 
en évidence les idéologies spatiales à l’œuvre dans les sociétés qui y recourent, et les inégalités de 
mobilités qui sont ainsi créées à toutes les échelles. Or, dans le contexte actuel de durcissement de 
certaines frontières, par des barbelés, des murs et toutes formes de clôtures (smart borders), leur 
franchissement comporte un coût et un risque aussi bien pour les populations qui les franchissent, que pour 
les sociétés qui s’emmurent. Les frontières sont alors révélatrices des représentations des sociétés sur les 
populations extérieures et sur elles-mêmes (Wendy Brown). Les représentations des sociétés sur leurs 
frontières, et plus généralement sur la maîtrise de leur territoire, qui produisent des effets spatiaux 
contradictoires entre enfermement et ouverture, demanderont également à être interrogées. 

Coupures autant que coutures comme l’exprimaient les géographes dans les années 1980, les frontières 
sont donc aussi bien des espaces de séparation et de confrontation, que des interfaces dynamiques faites 
de passages et de coopérations, qui produisent des dynamiques spatiales originales. Les frontières ont 
aussi une fonction de sas (Ceuta et Mellila par exemple), d’espace tampon (zone démilitarisée entre Corée 
du Nord et Corée du Sud) ou d’espace refuge (camps de réfugiés dans certaines parties du monde). En ce 
sens, les frontières doivent être appréhendées comme des vecteurs de territorialités et de dynamiques et de 
formes d’organisation spatiales spécifiques, qui sont le résultat de jeux d’acteurs divers. La place de ces 
acteurs devra susciter une attention particulière de la part des candidats afin de mieux comprendre qui 
produit aujourd’hui des frontières dans le monde, selon quelles modalités et dans quel but. 

Une place renouvelée dans les programmes du secondaire 

La question des frontières est largement abordée comme objet géographique par les différents programmes 
du collège et des voies générale et technologique du lycée. Dans l’enseignement de spécialité, les frontières 
sont un thème en tant que tel (thème 3, classe de Première), mais elles sont aussi abordées dans de 
nombreux autres thèmes des programmes du tronc commun. Ainsi, les frontières sont interrogées en lien 
avec d’autres objets géographiques : les migrations, les mobilités touristiques, les espaces maritimes, la 
conquête de l’espace, la géographie des conflits, le cyberespace, etc. C’est dans cette double perspective 
que les futurs enseignants doivent appréhender cette question : elle leur offre la possibilité d’exprimer leur 
maîtrise du raisonnement géographique ainsi que des différents champs de questionnements au sein de la 
discipline. 
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